
NOTICE SUR LES PRINCIPALES HÉRESIES.

comme les ariens niaient la divinité du Verbe.-Ils furent condam-
nés par le premier concile de Constantinople, qui est le second con-
cile général; il fut tenu en 38 1 sur l'invitation de l'empereur -Théo-
dose.

302. Pélagiens.-Les pélagiens, disciples de Pélage, moine an,
glais, niaient le péché originel et la nécessité de la grâce.-ls fu-
rent réfutés par saint Augustin, et condamnés par deux conciles
tenus à Carthage en 415 et 417.

303. Nestoriens.-Les nestoriens, disciples de Nestorius, évé-
que de Constantmnople, niaient l'unité de personne en Jésus-Christ,
et la maternité divine de Marie. Ils prétendaient que le Verbe et
Jésus-Christ sont Jeux personnes distinctes, qe Jésus-Christ n'était
Fils de Dieu que par a;loption, et que, conséquemment, Marie n'était
pas mère de Dieu.-Les n'storiens furent condamnés au troisième
concile général tenu à Ephièse en 431.

Le dogme de la Maternité divine fut consacré par cette belle pri-
ère qui termine la Salutation angélique: «Sainte Marie, mère de
Dieu priez pour nous, pauvres pécheurs, maintenant et à l'heure de
notre mort.e

L'impio Nstorius rut dposé et exilé en Eypte; sa langue, qui
avait proféré tant de blasphèmes contre Marie, tomba en pourriture,
et il mourut misérablement.

304. Eutichiens.-Les entichuiens, disciples d'Eutichès, prêtre
<e Constantinople, et de Dioscore, patriarche d'Alexandrie, niaient
iu'il y eût en Jésus-Christ deux natures, parce qu'ils prétendaient

que la nature humaine avait été absorbée par la nature divine.-I1s
furent combattus par saint Flavien, patriarche de Constantin:>ple,
et condamnés au quatrième concile général, tenu à Clalcedoine
en 451.

305. Iconoclastes.- i'hérésie des iconoclastes, ou briseurs
dimagt's, eut pour auteur î'emp-reur Léon 1ll, l'Isaurien, et fut
-ouifenue par ses deux successeurs, Consta.ntin Copronyme, son fils,
t Léoi IV, son petit-fils.-Elle fut condamnée en 787 au septième

concile général, qui fut le deuxième de Nicée.
306. Schisme des Grecs.-Le schisme des Grecs eut pour

cause l'ambition (les putriarches de Constantinople,qui voyaient avec
jalousie la primauté lu siège de Rome. Au neuvième siècle, Pho-
tius fut le premier à donner . exemple de la rébellion. C'était un
àaÏque plein de science et de talent, mais fourbe et ambitieux. 11
profita du crédit dont il jouissait à la cour pour usurper le siège de
Constantinople sur saint Ignace, qui en avait été banni par l'impie
Bardas, oncle de l'empereur. En six jours, Photius reçut successi-
vement tous les ordres ecclésiastiques et fut élevé à la dignité de pa-
triarche. Mais dans le huitième concile général, tenu à Constantino-
ple en 869, saint Ignace fut remis sur son siège; et Photius, ayant
refusé de se soumettre, fut exilé par l'empereur.
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